
09 décembre 1941 
Un coup de dés 

 
Le sort en est jeté. Le Japon a déclaré la guerre aux Etats-Unis et à la Grande-Bretagne. 

Les forces japonaises ont attaqué par surprise les positions anglo-saxonnes dans le Pacifique. Les 
bases de Hawaï, de Guam, de Manille et de Singapour ont été bombardées.   

Le conflit paraissait inévitable. Il aurait fallu un miracle pour sauvegarder la paix en 
Extrême-Orient. Le miracle n’a pas eu lieu. On avait cru que les négociations de Washington 
pouvaient, sinon résoudre définitivement le problème des rapports nippo américains, du moins 
retarder le déclenchement des hostilités. 

Mais le Japon a préféré recourir à la violence et risquer son va-tout dans une offensive 
brusquée contre l’Amérique et la Grande-Bretagne. 

Ce coup de tête peut n’être qu’un coup de folie. Le Japon n’a pas les moyens de mener à 
bien une tentative de domination sur l’Asie. Il se heurte à une coalition qui a tenu en échec la 
puissance du Troisième Reich. 

Malgré la soudaineté de l’attaque nippone, il est impossible de parler de surprise. Les 
pays alliés qui étaient fixés sur les dessins agressifs du Japon avaient depuis longtemps pris les 
mesures de précaution qu’exigeait la situation. 

On doit donc attendre avec confiance la riposte anglo-américaine. 
 

§§§ 
 
Il y a trois quarts de siècles, le Japon faisait figure de petite puissance déchirée par les 

luttes intestines et fermée à tout commerce avec l’extérieur. Les Blancs contraignent le Japon à 
leur ouvrir ses ports. 

Dès leur premier contact avec l’Occident, les Japonais se sont aperçus qu’ils avaient 
beaucoup à faire pour moderniser leur pays. 

L’ère de Meiji, c’est-à-dire du progrès, commençait. Le Japon se transforme. 
En l’espace de quelques décades, il constitue une armée et une flotte sur le modèle 

européen. 
Après sa victoire sur la Russie tzariste, en 1905, le Japon se classe parmi les grandes 

puissances. 
Depuis cette date, le Japon a orienté sa politique dans le sens de l’expansion. Les 

gouvernements qui se sont succédé à Tokyo avaient un programme identique : conquérir l’Asie. 
Il y avait parfois désaccord sur le choix des moyens. 

Tout est maintenant consommé. Les chefs de l’armée et de la marine viennent de 
hasarder le sort du Japon dans une périlleuse aventure militaire. 

N’est-on pas en présence d’un hara kiri collectif ? L’avenir le dira. 
 

 



Les forces navales en présence 
 
La guerre dans le Pacifique débute par des engagements navals. Le Japon possède une 

puissante flotte dont il espère beaucoup. 
Il n’est pas sans intérêt de dresser un tableau des forces navales en présence. 
Le Japon a actuellement en service 10 cuirassés, 35 croiseurs, 100 destroyers, 7 porte-

avions et 60 sous marins. 
L’Amérique peut aligner 17 cuirassés, 7 porte avions, 37 croiseurs, 162 destroyers et 130 

sous marins. Elle a en construction 15 cuirassés. 11 porte avions, 54 croiseurs, 192 destroyers et 
73 sous marins. 

Aux forces américaines s’ajouteront celles de la Grande-Bretagne, de l’Australie et des 
Indes Néerlandaises. Il faut rappeler que l’escadre britannique d’Extrême-Orient a été récemment 
renforcée.  Le « Prince of Wales » est arrivé la semaine dernière à Singapour. 

 
 
 
 


